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Veu i l l e d5 oppos i t ion ï f a t i cnâ lè"a l a domination 
germanique p a r a i s s e n t a i n t e r v a l l e s régul ièrement i r r e g u l i e r s . 
;'J.). peuple es t à moi t i é sauvé r5F l a t y r a n n i e ost Impuissante 
"a a r r ê t e r sur séa l èv r e s l ' e x p l o s i o n do •Datriotîéma f f\ 
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Ai moins neuf Beiges EU::- dix sont convaincus que la 
eeuïe Victoire britannique est d~ natur* k favoriser .la restfÉuration do da 
Beige eue dans son ind- lanoe^daiie epu In t ég r i t é et dans a es Droita.Parmi 
ceux sud sont an âge de " se rv i r " , i l e n est au moins autant que souhaitent 
de se trouver " de l ' a u t r e côté '•' pour continuer la l u t t e avec nos Al l iés et-,-, 
pour contribuer en payant de leur personne ô. da Victoire et à la rénovation 
de la nation. 

De tous ceux qui se sont retrouvés en France après la 
panique organisée par^ la 5e colonne d 'Hi t le r et l a propagande d'affolement 
entretenue ce bouche à o r e i l l e par les agents de Soebbels . i l en est àùoai au 
moins neuf sur dix qui se demandent pourquoi i l s sent revenus .Cer tes , i l s ont 
pour excuse sinon pour j u s t i f i c a t i o n , d e s appels déchirants et les exhorta­
t ions de ceux qui é ta ient res tés au paya et surtout de ceux qui avaient inté­
rêt à ce que cesse toute réôistanoa "belge, 

i!0e q u ' i l f a l l a i t fa i re à ce moment là,pensent-ij .a au­
jourd 'hui , c ' e s ; passer e;: Angleterre !" 

Ouy .malgré l a défaite,malgré la cap i tu la t ion du 23 
mai,qui d ' a i l l e u r s ne va la i t que pour l 'année c.ncerclée.malgré le honteux 
armist ice franco-allemand, s o l l i c i t e comme en s 'en souvient.-dès le I'7 mai par­
le maréchal P é t â i a . i l f a l l a i t rejoindre ceux qui avaient décidé de continuer 
à se ba t t re av. côté dos Anglais .pour la Liberté du .Fays et du Monde .peur 
l'Honneur de la Belgique et du monde,pour la Liberté et pour l'Honneur tout 
"courts î 

L'équivoque que la capi tu la t ion avait créée dana les 
e su r i t s (Fa Belgique ? , . .ou lsam:ée bat tue ? . . . . ) , 1 * absence d* informat ibns^ 

•précises et auss i , i l faut bien en convenir»l 'apathie dont ont f a i t preuve- à 
ce moment et pendant des mois cer ta ines au to r i t é s belges en France, lesquel­
les no savaient sans doute à quel saint se vouer, tout ce la a fa i t que des 
centaines de mille jeunes Belges,aptes à por te r les armes,sont rentrés dans 
leurs foyers sans g lo i re et. aana ra i s cru Dans presque tous les cas, i l s avaient 
é té s o l l i c i t é e par de prétendus "délégués" belges qui se sont révélas par la 
su i te ê t re des émissaires des journaux "vendus" de Eelgique ou des agents de 
Degrello et StaJf Declorcq ou plus Simplement ,plus naïvement ;diron3~ncuô ; des 
mandataires publics en mal d*exo.èa de se ie .St Dieu sa i t s ' i l y en avait i 

I l nous souvient des vives discussions que nous eûmes 
avec des éd i les à o_ui nous fa is ions le reproche de se t rop occuper de oea 
rapatriements.Nous les mettions en garde centre leur zèle et contre le3 ac~ 
cusations qui ne manqueraient pas de leur ê t r e f a i t e s f p lus t a r d , d ' a v o i r , 
consciemment ou non. l ivrés do jeunes gens à l 'ennemi, 

Q,u ' e s t - i l ar r ive ? 
A ce t t e heure là ; avec un peu de volonté et de courage 

et sans grand risque,beaucoup de 1103 jeunes conscr i t s auraient pu faire leur 
devoir et apporter leur aide à nos Al l iés Anglais .11 faut d i r e , à leur dé­
charge, qu' i l s ne furent l ' ob je t que de bien peu de s o l l i c i t a t i o n s de la part 
de ceux qui en é ta ien t responsables.Bien des chefs préféra ient le midi de la 
France à la b a t a i l l e et les f ru i t s murs des vergers de Provence aux bombes 
a l lemandes . . . • 

Aujourd'hui,di3ions nous,beaucoup de nos jaunes gens 
regre t t en t l 'occasion manquéo.Mais,rejoindre au jourd 'hu i !0 'es t una aut re 
pa i re de manches I La volonté de s e rv i r ot l e d é s i r de f a i r e son devoir ex i s ­
t e n t , b i e n sur,mais les moyens d'y parvenir sont presqu'inexistant s et les 
risques sent énormes. 

Do f i l an aiguil le ,nous en arrivons h. moaurcr fà valo­
r i s e r le mérite de ceux qui n'eurent pas ces hésitat ions ni osa alternoie-
ments,do ooux qui comprirent tout do suite,d^s la f a i l l i t 0 de Xs JPranoe,que 



I I 
3 le Devoir é t a i t de l ' a u t r e coté du chenal. 

Et i l convient de louor à la fois leur courage,leur aa-
i f i ce et leur aens des r é a l i t é s . 

Heureusement pour nous,parmi les premiers qui comprirent 
eue tout n ' é t a i t pas f i n i et q u ' i l f a l l a i t sauvegarder l 'Avenir et l'Honneur 
do la Belgique on compte quelques hommes qui é ta ien t nant is d'un mandat suf­
f isant pour leur permettra de prendre pos i t ion au nom du pays et parmi eux 
rigurént en bonne place t r o i s anciens minis t res :MM«EB VIBESGHQÙWSR « Marcel-

:nri JASPAR et Camille 0ETT. 
Tandis que lo premier s-embarquait pour la Congo,doté de 

vouveirs étendus,et a l l a i t met tre tout en oeuvre pour l a continuation de l a 
guerre &* l i bé ra t ion au oôté de l 'Angle ter re et au prof i t de la Belgique 
'-Fore et indépendante,le second,dos le 22 Juin 1940 - !? jours après l a demaa • 

d3armistice par le maréchal Pétain - é t a i t à Londres et le premier pro­
clamait la volonté des Belges do continuer la l u t t e et exhortai t tous nos 
vmpatriotos en mesure de le f a i re et notamment ses collègues'du Gouverne-

uent ,à le rejoindre en Angleterre pour poursuivre ce t t e nc-uvelle croisade de 
la Libertés 

Son a t t i t u d e a l 'époque,ne fut pas- toujours comprise 
somme i l eut f a l l u . . . . . e t notamment par son ohef,Monsieur P i e r l o t . i l en est 
revenu d e p u i s . . . . . 

Quels que soient les sentiments que l ' o n puisse avoir 
is,avant l a guerre,envers cet homme po l i t ique t r è s d iscuté : même dans le 

p a r t i q u ' i l représenta i t et quelles que soient les t racée qu'aient pu l a i s se r 
dans cer ta ins e sp r i t s ses âézâéléa j ud i c i a i r e s avec les se rv i l es valets^ de 

i t l e r ; Degrellë=,Oollin et oonaerts - démélos dont i l est s e r t i tout a son 
œnaur ,a insi qu'on s 'en souvient,.en est bien obligé de reconnaître que-..plus 

'".une fois ,dans les heures d i f f i c i l e s de notre paye, i l_fut parmi ceux qui 
dirent le mieux et le plus v i t e cù é t a i t le Devoir.où é t a i t l ' i n t é r ê t Vrai 
de la Belgique et l ' i n t é r ê t général de 3es concitoyens» 

On oe rappel lera avec quelle exact i tude i l avait prévu 
et dénoncé - t r o i s mois avant les f a i t s - les effets désastreux et t ragiques 
de l 'exode de3 populations c iv i l e s devant l'ennemi barbare et inhumain et 
les oonssile pra t iques q u ' i l énonç-a_--' en vain d ' a i l l e u r s « en tant que Minis­
t r e de la Santé Publique,devant la Parlement, le 14 janvier 1940. 

L ' h i s to i r e re t iendra aussi que c ' e s t Marcel-Henri JASPAR 
qui le premier .ayant compris l ' importance du geste q u ' i l accomplissai t , ratta­
cha le sort de'3a Belgique à celui du l T Angloterre , le 22 ju in 1940,à l 'heure 
i o abandonné de tous ,no t re Pays riseuaiu de devenir l a proie déf in i t ive de 
l'Allemagne o 

Ce jïour l à , l a continuation de l'Oeuvre-Belgique é t a i t 
assurée . 

Ce n ' e s t en effet que. bien plus t a rd ,après que le maré­
chal Pétain,obéissano; servilement aux ordres des Allemands ,après lu i avoir ; 
sous t r a i t notre avoir-or pour négocier son armist ice , p r i t un décret d i s so l -
vant lo Gouvernement Belge de Po i t i e r s ,que les autres minis t res Belges se "-
décidèrent à c u i t t e r le t e r r i t o i r e français devenu inhosp i t a l i e r . 2 t c ' e s t ~~ 
seulement le 24 octobre 1940 que MM. .PL2RL0T 3T SPAAK ar r iva ien t en Ar^lo-
t e r r e o l l s n 'eurent qji'à prendre- la su i te des négociations et des re la t ions -
que M.Marcel-Henri Jaspas leur avait ménagées...» 

. 11 faut dira pour ê t r e j u s t e que M.Camille Gutt ava i t , 
dans 1 ' i n t e rva l l e ,b i en t r a v a i l l é pour son pays et q u ' i l ava i t réuss i plùé 
d'un tour ce force f inancier pour sauvegarder le Trésor de la Belgique,aussi 
bien an Amérique qu'on Angleterre,Mais ceci est une autre a f fa i ré ' dont nous 
repar le rcr.2* 

I l nous a paru q u ' i l n ' é t a i t pas i n u t i l e de verser ces 
f a i t s au dossier de chacun et de rappeler à noa concitoyens le rô le joué par 
nos dif férents représentants au moment le plus c r i t i que de c e t t e guerre pour 
notre Paya.11 nous a paru aussi q u ' i l faut rendre exacte j u s t i c e à ceux qui;') 
calomniés h ie r et v i l l ipendés aujourd'hui par les t ra i t res ,n 'ava ien t cessé dé 
les dénoncer- a quel ju s t e t i t r e - bien avant que l a t rah ison opérée au o 
grand jour ouvre enfin les yeux au grand publ io , 

I I faudra quo la Paya s 'on souvienne au jour prochain de 
la V ic to i r e . ., '• '"- S.CFv 

T 3 L E G 5JIL¥-?™i.. 
Occasion EBSBTJCBŒ numéro SURSUM CORDA 1 exprime à tous 

amis connut? et méconnus v i fs remerciements pour aido maté r ie l l e et morale 
prodiguée.Si continuer effor t SURSUM CORDA 1 p a r a î t r a malgré embûches , t e 
• ceux d'en face * et d i f f i cu l t é s tous ordres rencontrés . S • 

SURSUM CORtÀ I 
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et composé de MMF3URGUET - BERTHOIET - GARPARD at riBBR0HI3H,est appelé à 
poser aujourd'hui un acte solennel qui restera dans les annale*) de la de:. 
et qu ' i l pourrait un jour avoir à rendre compte devant ses jùgfcs et l 'opi­
nion publique.O'eat pourquoi,afin qu' i l en reste t race . i l fait la déclara» 
tien suivante et prie M. .le Secrétaire de l 'acter au procès-verbad 

I l tient d'abord à rappeler qu' i l accomplit; son d lever 
conformément à la Constitution belge,qui dit ;" Titre III;art .25 . doua F. 
pouvoirs émanant de la Nation.Bn vertu du serment que nous avons prêté,de 
fidélité au Roi, respect à la Constitution et aux Lois du Peuple belge, nous 
fail l ir ions gravement à ce serment en recevant ici officiellement quiconque 
tenterait d'usurper le pouvoir communal dont nous sommes le dernier rempart* 
Le Roi ne pouvant sanctionner votre nomination,celle-ci,à nos yeux.ne noue 
confère aucune investituda légale. 

Ne voulant pas nous compromettre et fidèles à notre ser­
ment, les rapports entre nous resteront distants et se limiteront uniquement 
aux choses administratives réservées au Collège échevinal.Chacun d'entre 
noua est prêt à continuer consciencieusement la mission lui dévolue par les 
loie et les règles en vigueur dans le département qui lui est assigné; i l 
restera le gardien fidèle,de nos institutions nationales en attendant qu;un 
jour la personnalité royale,, reprenant ses droits,porte son jugement suprême 
sur notre cenduiten 

Nous n'ignorons pas que nous sonnes aujourd'hui sous la 
domination étrangère,que l'occupant agit ici souverainement,faisant fend sur 

principe t; l a force prime l e d r o i t " . I l nous impose des c o n d i t i o n s nouvel­
l e s , b o u l e v e r s e n o t r e ordre s o c i a l et nos t r a d i t i o n s s é c u l a i r e s . C e l a se com­
prend encore,mais que l ' o n rencon t re dans n o t r e p a t r i e , d e s s u j e t s be lges ,que 
nous vous l a i s s o n s l e soin de q u a l i f i e r , p o u r t r a v a i l l e r à l a d e s t r u c t i o n de 
l a grande oeuvre d ' u n i t é n a t i o n a l e , à l ' h e u r e grave où l e s souf f rances de l a 
Nat ion réclament le rapprochement f r a t e r n e l de tous ses e n f a n t s , i l s e r a i t 
c r i m i n e l de n o t r e pa r t de l e u r a s s u r e r n o t r e c o l l a b o r â t ion.Nous pouvons tou t 
p e r d r e , f o r s l 'Honneur.En a g i s s a n t a i n s i , n o u s sommes persuadés que nous ren­
con t re rons l ' a p p r o b a t i o n de l'immense ma jo r i t é des Belges.Nous croyons s i n ­
cèrement que l ' occupan t lui-même,dont l ' a t t a chemen t à sa p a t r i e c o n s t i t u e 
un v é r i t a b l e e u l t e et une hau te q u a l i t é mora le ,ne p o u r r a i t a v o i r pour nous, 
dans .son for i n t é r i e u r , q u e r e s p e c t , e t mépris pour quiconque r e n i e ce devoir 
s a c r é . 

Se rv i r n o t r e Roi e t n o t r e P a t r i e , t e l l e es t e t r e s t e r a 
t o u j o u r s n o t r e l i g n e de c o n d u i t e . 

Sans commentaire mais exemple à s u i v r e I 
Puck 

DES NOUVELLES DE LONDRES ET D'AMERIQUE 

Nous avons reçu communication du d i scours prononcé l e 
23 mai 1940 à Radio-Belgique (Londres) pa r Monsieur Camille G u t t . m i n i s t r e 
Belge , 

L'abondance des m a t i è r e s (pour nous expr imer comme M.M. 
Col in et De Becker) noua ob l ige à r e p o r t e r à l a semaine procha ine l a p u b l i ­
c a t i o n de l a rges e x t r a i t s de ce d i s c o u r s , 

A son habi tude ,M.Gut t s 'exprime dans un langage simple 
e t '.-.bjectif et l e s renseignements q u ' i l donne const i tueront pour nos l e c ­
t e u r s un eneouragement dana l ' a t t e n t e du jour g lor i eux de la V i c t o i r e . 



IV 
LES OUVRIERS BEIGES BIT ALLEMAGNE 

: il 
Noua avons donné d é j à , à p l u s i e u r s r e p r i s e s , n o t r e opinion 

sur l ' O . N . T , . o f f i c e de recrutement (camouflé)pour l e compte de t*Allemagne. 
Nous avons a u s s i a t t i r é l ' a t t e n t i o n des ouv r i e r s sur l e s 

dangers auxquels l i a s ' exposen t et SUSsi sur l e s s u i t e s désagréab les que 
l e u r p e t i t sé jour en Allemagne p o u r r a i e n t a v o i r pour eux ,ap rès l a guerre= 
( a r t o 115 du Code P é n a l ) , 

Notre confrère c l a n d e s t i n 5,Het Vr i j o Woord!l p u b l i a i t réoeffl 
ment l e s c h i f f r e s s u i v a n t s } à l a s u i t e de l ' annonce f a i t e en Belgique que de 
nombreux o u v r i e r s be lges ont t rouve l a mort dans l e s u s i n e s al lemandes bom­
bardées par l a R.A.7. 

Ces c h i f f r e s s o n s t i t u e n t vin argument de p l u s c e n t r e l a dé­
p o r t â t ion . . . . p l u s ou moins v o l o n t a i r e s de nos ouvr ies en Allemagne. 

Sont revenus b l e s s é s de : 
HAMBOURG : 44 hommes et 7 femmes 
KIEL : 12 hommes 
SAiilSGUE ; 2 hommes et 9 femmes 
MANNH3IM ! iS hommes 
Le nombre des morts au 10 mai 1940 s J é l e v a i t à 3,, 112 se 

r é p a r t i s s a n t comme c i -des sous 
[£. 302 

533 
342 

• - y 

.Anvers ; Jo4- Te monde 
Wilryok : 26 Gand 
B e rg 0 rhou î . 7 Li é g e 
Deurne : 12 Bruges 
Bruxelles : 695" Mouscron 
Les bagages de toutes ces victimes ont été renvoyés en 

Belgique avec la mention : s Tué par les Anglais •' • on pourrait ajouter : 
"morts pour la plus grande allemagne î », 

Après les bombardements de la Ruhr de cette semaine,que 
réserve le proche avenir aux familles de ceux qui y sont allés ?.»a 

Vioi. 

tt COEUR r s s EEIG-BS 

EBOHRR (l lntre Miche roux et Soumagne ) - On p o r t e en e o r r e 
un a v i a t e u r de l a R. A.3F tombé en Belgique en s e r v i c e commandé. 

Mardi 6 mai 1941 ^ If> h ,3 /4 - • 
Sur l a route, .aux abords du c i m e t i è r e . ? à Ô00 personnes 

( p e u t - ê t r e p lus ) s t a t i o n n e n t devant l a g r i l l e fe rmée ,car l e s boches n ' o n t 
pas pexaiSjde rendre cet hommage au héros ,Des é t u d i a n t s et é t u d i a n t e s venus 
de Liège et de Louvain, ayant app r i s l ' h e u r e de l a cérémonie v e n t a r r i v é s 
nombreux,spontanément ,par p e t i t s g r o u p e s . I l s appor ten t une immense gerce 
a v e c , s u r l e ruban,ca simple mot : • M 3 R C 1 1 « .Dé f i l e r devant, l a tombe 
e s t i n t e r d i t ( ' ) I l e gagnent l ' e n d r o i t où es t tombé l ' a v i o n . L a foule l e s 
s u i t , m a i s l a gendarmerie be lge b a r r e a u s s i t ô t l e chemin.D'u2.e au to g r i s a 
descendent deux o f f i c i e r s b o c h e s ; v e r t s de r a g e , q u i d 'un t o n rogue menacent 
l e s gendarmes be lges de sévères s anc t i ons s i l a fou le n ' e s t pas 0dispersés• .. 

En dépi t de t o u t , l e moteur de l ' a v i o n s i n i s t r é ( s e u l v e s ­
t i g e ) es t couvert de f l e u r s auxque l l e s viennent s ' a j o u t e r de m u l t i p l e s et 
t ouchan t s hommages dos psyaana et paysjannes de l ' e n d r o i t . t a n d i s qua l a d é l é ­
g a t i o n d ' é t u d i a n t s r é u s s i t a f a i r e p a r v e n i r sa gerbe à d e s t i n a t i o n . . . . . . «par 
dessus l e mur du a ia iô t iè re . ,» . .où e l l e va r e j o i n d r e , sur l a tombe du héros de 
nombreuses gerbes et couronnes sur- l e s rubans desque l l e s on peut l i r e l e s 
hommages l e s .p lus spontanés comme : " AU LIBERATEUR 13 IF, PATRIE ",~ 

Vc i l à de quoi r a p p e l e r à nos amis ANGLAIS que l a t e r r e de 
Liège fut de t ou t temps l a t e r r e de l a l i b e r t é at de l ' i ndépendance et que -
l ' o n y s a i t encore ce que s i g n i f i e n t l e s mots : » HONNEUR ET RECONNAIS S ANCB'-", 

Un Belge comme l e s Autres* 

Ce n ' e 3 t pas une r a i s o n parce que vous savez q u ' i l y a 
des m i l l i e r s d ' exempla i res de SURSUM CORDA ! en c i r c u l a t i o n pour ne p lus 
en me t t r e ,Rappe lez -vous l e système de l a chaine : que chacun de vous g l i s ­
se une copie du numéro q u ' i l r e ç o i t dans l a b o i t e d"e son v o i s i n . . . 
COPIEZ ET MULIPLIEZ SURSUM CORDA I ••<-•: 

VOUS SERVIREZ LA CAUSE 
ET LH B0CB3 ENRAGERA ! 


